
nexion aux Eiits-Unis, 'il disait:-- .
"lL'annexion remplirait toutes .les vue

" du Fiee-trader Canadien dans .Po
" commerce avec les: Etats, tandi

qu'ellene]luiferait perdre que peu de
avantaes .dont Il jouit maintenantà

" cause t es droits.peu élevés sur 'e'mar
chaandises Européennesi Elle donnéc

" rait aussi iliprotection ise tout ce qu'
" désire sousla forme de droits différen
" tiels sur les manufacturcis ernméém

temps qu'elle élendrait su protection su
d'irimensés.contrées, rendant aussi plus

" certûin un surplus de canpitatix, d'entre
,,:prises et d'arts, qu'il déire coinme l
grande voie du progrès. "

Dans un numéro subsèqtuenit, le Ileral
considère le Cauda comme un vaisseau
eans gouvernail, comme un reste dt nau-
frage d'une monarchie. Il dit :" L 'uvre

est accompli irrLévocablement : et il ni
nous reste plus qu'a tcher de conduir

" le:vaissea u de ttî sans gouvernail
et dans un port sr, àtravers, les écueil
" eï les rochersqui entvironnent une to
e varchie, dans ;aquellel'hommiie loyal es

mépuisé et inîsulté et le rebelle - chéri e
récompensé, au itom de la souverainc.'
Dans sa feuille'de saniedi,:le Ierald va

encore plus directement au but: " Pa m
nos devoirs politiques les pluis pressants,
dit-il, il est miaintenant évident que celui

tde.première importance est la considé-
ration-de la question de lPainnexion, et

îou désironô que nos compatriotes de
S toutes les classe: l'abordent aussi direc-
t leniient que Possible ensdelissant toute

et, les disputes passées dans l'oubli.
L'espace nous manque pour faire plus

d'extraits aujourd'hui ; nfous continuerons
un autre :jour et nous y ajouterons notre
propre manière denvibager la question, vu
qu'on.s'est permis quelque part de nous in-
terpréter å tort et à traveis. Il est une
chose, ,un chiangement que nous reimtar-
quons avec plaisir dans les journaux tories.
c'est leur nouvelle disposition à ne plus faire
de distinction de races. C'est une grande
amélioration chiez eux, inais.elle 'st trop
subite pour nous inîspireil une grande . con-
fiance, Espérons cependait.-(Minerve,)

.ANNONCES NOUVELILES.

Vacances de lJrstubne, de Québec.
Noùeaux certificats ci faveur des Eauix

d/Plantagenet. .

L'AMI 'BE 1A REIIOI~N
LT

ME L'i PATRIE.
E ÉZL zw-

Le trône chancelle quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 13 JUILLET, 1849.

La Choléra.-- La chaleur intense qui
règne depuis quelques jours a fait déve-
lopperle Choléra parmi nous. Déjà plu-
sieurs personnes ont été victimes de cette
maladie. Nos lecteursont vu que les mé-
decins réunis en assemblée, ont déclaré
que le mal pouvait étre facilement arrêté en
appelant le médecin dés l'apparition des
premiers symptômes dont le plus commun
estla diarrhée (dévoiement). Nous en-
gageons nos concitoyens à s'abstenir de
toute nourriture difficile à digérer, de pu-
sage des concombres, des raves de la sa-
lade des légumes mal cuits, de la petite
bière et de l'eau froide lorsqu'ils ont1
chaud. Ils •doivent aussi éviter'de de-1
meurerle soir au serein sans être conve-
nablement vêtus i en un mot, ils doivent
éviter toute imprudence, et ne pas oublier
que ce qui dans d'autres circonstances nie
leur ferait aucun mal, petit sous une aussi
chaude température que celle que nlous
éprouvons depuis quelques jours, étre
suivi des plus fatales censêquences. Si
l'on éprouve vivement la soif, il faut avoir
soin de boire peu et couper peau avec un
peu de bon vin ou de bon brandy, ou
prendre du thé ou de l'eau bouillie. Surt

dix cas de choléra, neuf sont dusà l'impru-
dence ou à la négligence des symptônmes
avant-coureurs de.la maladie. Nous ren-
voyons nos lecteurs à ce que nous avons
publié à ce sujet, il y a quelques jours.

EMEUTE. - Ier «il, soir, la rue
Champluin a été le théátre d'unet
émeute qui s'est terninée par la destrue-
lion partielle de l'ancienne maison de la%
Douane; Le Bureau de santé avait déci-g
dé de convertir cet édifice en Hopital pourt
y transporter les personnes du quartiers
Champlain attaquées diu choléra, afin dea
pouvoir leur procurer les ecours qu'il esta
impossible de leur administrer dans leso
maisons encombrées et malpropres de
cette partie du la Cité. Cette décision(
des autorités sanitaires n'ayant pas ren-b
contré l'approbationt dos habitants de cep

quarte ils se sont rendus au nombreg
d'environ ,ndit-on, etont commencé àa
briser et saccager l'édifice qu'ils n'ontt
abandonné qu'après 'avoir accompli. leur
oeuvre- de destruction. Nous ne pouvons
que hautement blamer cet acte illégal qui

Cpeuère jstifiéj souesaucun pretexte.

min' de la Religion et-de'la Patrie.
Espérons que' les 'autorités prèndront lu

s moyens nécessaires.pour punir les 'chefs c
n lesiistigateurs de l'émeute. Nous ?egre
is tons d'apprendre que M. Synesunis de
s officiers de santé,"a été gravement ma
à traité par les émetnilers en essayant de s'op
r. poser à l'e-écution de leur coupable proje

il
- La pétition de I. .Ryland,.ci-levant d
e cette ville, a été présentée dala chambr
r des lords, 'en Angleterre, par le duc d'Ar-
s gyle. M. Ryland se;tlaintd'avoir été démi
- de sa place de Grêffier du Conseil Exécti
a du Cianada, etdenande, en conséquence

une compensation. Le ' comte Grey, i
d. répoiidi que l .gouvernement impé
M rial'ne pouvait iien faire- à cette réclama
- tion, et que M. Ryland dévait s'adresse
e au gouvernement du Canada.

, plusieurs cas de choléra ont éclates
s Mereïediparmi les élèves du Séminaire
-, de Québec. Deux sont morts prompte
ct ment, l'un, enfant de M. Moreau, de
t Lotbminère, et l'autre, fils de M. Miche
I Lamontagne, orfèvre de cette ville. Deux
a autres, frappés en même temps, sont
I mieux amjourd'liui, on les croit sauvés
, . Les classes ont été fermées, de suite,
I hier matin.

- z

e La.manufacuire de Coton deSherbrooke,
est actuellement en opération et le propié-
taire vient d'y introduire 10 machines nou-
velles à carder. Cette manufacture
fabrique, 45,000 verges de drap par se-
maine, 25 hommes y aont employés.

DIFFICULT£S EN ciiNE.-Ai moment
ou le Canada quittait l'Angleterre, le 23
juin, on venait de recevoir la malle de l'Inde.
Du sommaire fort laconique que l'onr a eu à
peine le temps de nouts transmettre, il ré-
sue que les Chinois ont positivement refîu-
Eé d'ouvrir aux Anglais les portes de Can-
ton, le 6 avril. Cette infraction au traité de
1815, si le Céleste Empire y persisteame-
nera sans nul doute, avant peu, de graves
événements.

DtvouEMENT A LA ScIENCE.-Un sa-
vanthollandats, M. Van Esten, de Rouer-
dan, vient d'étre victime de son dévoù-
ment d la science. Auteur d'un grand
ouvrage dn chimie, il -voulait, avant de
l'achev'er, coîîslater jusqus'à quel point un
homme pourrait, sans danger, respirer
une quantité de gaz hydrogène. Il en fit
l'essai sur sa propre personne, et enî fut
malheureusemen t victime. Un malaise
général, suivi d'une stupéfaction compléte
se déclara bientôt, et ci dépit de tous les
secours de l'art qui lui furent prodligués,
il mourut au bout de quelques heures par
suite de la dernière expérience faite sur
lui. Déjà, ce 1841, NI. Brittann, savant
de Londres, avait été victime d'une ceui-
blable expérience.

LA LoI D'INDE3NtT.-Cette question
peut être considérée comme irrévocable-
ment établie aujourd'hui. Elle a été éprou-
véede toutes les manières possibles, par
les foudrces de la parole, les émeutes, les
pierres et le feu ; néanmoins elle en est
sortie intacte ayant partout l'approbation
des majorités, dans notre chembre d'asscn-
blée, dans notre conseil législatif, dans les
communes anglaises, dans la chambre des
lords, et pardessus tout, la voix de notre
peuple si fortemenr accentuéc dans ses nom-
breuîses adresses lui fait un glorieux tri-
omphie.

Il reste maintenant à la mettre à effet et
pour cela, une commission a été nommée
poulr faire lenquête des réclamations à re-
cevoir ou à rejeter. Nous avons déjà nom-
mé les messieurs qui la composent.

Les tories nous somblent comprendre en-
fin que tots leurs efforts sont vains, ils
senublentdéuermin à mettre leurs énergies
sur une autre question, celle d'une séparation
d'avecl'Angleterre. Nous espérons qu'ils
seront plus tnobles u l'avenir,qu'ils n'argu-
rnenteront plus avec des oufs pourris, et se
tiendront dans les limites constitutionnelles.
Qu'il soit permis à chacun dIe faire connaî-
tre ,es prédilections, ses tendances, ses
sympathies.

Aujourd'hui, nous sommes en droit de
demander aux tories (lui s'appellent eux-
mêmes ex-loyau', quels sont les plus fidèles
sujets d'eux on de nous, quels sont ceux
qui respectent plus les loix, l'autorité, l'or-
dre et la propriété, d'eux ou de nous? Pour
la première foisou à peu prés que leurs sen-
timîcents sont froissés, que leurs opinions ne
prévalent pas et sont contrariées par le gou-
vernemenb, et qu'ils ne sont plus pay és pour
gnu'erner à leur gré, ils perdent de suite
toute confiance dans laimère-patiie, tout
sentiment de loyauté, et veulent à tout prix
se séparer de cette mère-patrie qu'ils ont1
affecté de tant chérir, parce qu'elle nouis
opprimait à leur profit. Aujourd'hei qu'elle1
nous rend justice, ils se dégoutent d'elle.1
Combien d'années n'avons-nous pas com-
battu constitutioniellement et sansasucs
pour obtenir justice et sans nous découra-(
ger ? Quels cris n'auraient pas poussé nosj
adversaires si nousavions parlé aussi ouver-(
tement qu'ils le font de la séparation de lat
mére-patrie et de l'annexion à une puissan-,

détruire nos imprimeriesasuropriétés,
les demeuires des chefs et on aurait muis leurs

es létes à Prix. Ieureusement que nous sentor
et knieux aujourd'hui ce que1c'est que la liber
t- 'té,'et.nous ne ferons reproche à personir
es d'espriiner raisonnablemént ses" désirs

l- olontés.
p- Les:tories sont désespérés de ne pouvoi
t. jamais reprendre lascendant sous le syst

me actuel.degouvernement ;voilà pouriîu
ils sont dégoutés du gouvernements angla

e et veulent à tout prix s'en débarraser. Di
re leurs léurpresqu'unique defensetur dàns
-- chambre îles communes anglaises, M. Ghi
s tone, est peut-ètre: celui qui leur a donn
if le plus dvr souillez. .1 a déclaré qu'il ava
e, le plus grand respect:potîr lord Elgin et i
a plus haute admiration et considération po
- ses talents. Il exprimait en même temps si
;.. profonde indignation de la conduite indigne
i. inqualilale de ses adversaires, des atter

tats commis sur sa peronne et de la mau
vaise interprétation qu'on a faite de ses in.
tentions. .

Voilà comment ils sont défendus cri As
e gleterre. C'en est fait d'eux et die leur eau
.: se.. * (Idem.)
le d.
l cLOisATiON DES TOWNIStIPSDE0EsT'
lx,
t Nous extrayons ce qui suit, d'une lettr'
. de M. P.. J. BEDAnD, prètre-colonisateur

publiée dans le Canadienî.
4' Je viens de visiter une partie de ce.

terres incultes, offertes gratis aiu peuple par
ungouvernementlibéral. Oui, je le ré.

, pète après dix-huit mois de silence, les
terres de nos townships sont belles ! Lt
peuple qui, pour s'expatrier, négligerait
de les mettre en valeur, serait suicide.

- Woiton, ce tovinslip que l'on vient d'éri.
ger par lettres patentes, est la terre, je
dirais fortunée, que j'ai parcourue. Il
offre une vaste étendue des plus belles terres

i possibles. L'érable et le noyer, dont la
cime dépasse la hauteur ordinaire des
arbres, ombrageant partout le sol fertile
qui les a nourris. Aucun obstacle ne
s'oppose au défrichement ; aucune savane,
aucun bas-fond n'intercepte la continuité
de ces belles terres. J'ai marché plus de
cinq lieues à travers les bois, avec des
chaussures à bas quartier, sanis éprouver
le moindre inconvénient. Et cependant
des cours d'eau lat plus pure y sont fré-
quents. J'y ai trouvé une cinquantaine de
colons, établis depuis le priritemps, pleins
de courage et d'espérance."

" Tait de besoins parmi ce peuple qui
mérite tout l'encouragaemet possible ;
avant ui ait on y comptera plus de 150

nttb!issenicnts ouv'erts ; le cri génséral,
c'est i: un prêtre. Ils sont si éloignés le
tout secours religieux, et notre peuple à
le bonheur de ne pouvoir pas s'en paser;
ais il faut abattre le prei:er arbre pour

marquer une chapelle ; les colons n'ont
pas trop de toute leur énergie pîour donner
à leurs fsmilles in pain qu'il faut attendre
d'unt érable qui pousse encore. Un prétre
résidant serait la cause première de pros-
périté et d'cncouragemenît ; iais qui l'y
souttiendra dans les premières années ?
D'un autre côté, peu de secours bient mié.
itagês stfliraient. J'ai là un lot de icire
en mon intm Pour l'usage du prêtre ; par
uncoup marqué de la PIrovidence, ce lut
pris, sans être connu se trouve nu centre
des plus belles terres, prés d'une char-
mante rivière, près d'une place de moulin ;
il est couvert de bois de sciCge et de cons-
truction, avantage précieux pour bâtir.
Que faut-il donc ? Un peu d'aide pour dé-
fricher un circuit de terre, faire construire
un moulin à scie et à farine, ite perlasse-
rie, ouvrir les principales communications
entre les différents villages. Avec cela
les colons, déchargés des travaux publics,
emploieraient, pour eux-mêmes, toute
leur activité; ils prospéreraient, l'indus-
trie serait encouragée et il n'y attrait pas de
danger de payer la fainaîntise comme
dans les allocations purement individuelles."

« Mais où trouver ce secours, tout pe-
tit qu'il puisse être 1 J'avais appris par
votre feuille qu'il s'était formée une asso-
ciation. Dès ' l'automne dernier, pré.
voyant ce qui arrive aujourd'hui dans
Wotton, je m'étais adressé à l'un des
prinîcipauîx membres de cette association,
et j'en ai reçu une réponse désespérante.
M'adresserai-je au public i Eh ! comment
se faire entendre dans le tumulte des
affaires du jour-? "

" Les villes et les campagnes, tous
doiventty contribuer. C'est un denier mis
à intéréu, qui portera cent pour cent. Les
villes et les paroisses regorgent de popu-
lation ; les terres épuisées ne [Peuvent
plus nourrir les habitants du pays ; un
meilleur système d?agriculture rie sera
jamais qu'un faible remiède au mal qui
notus dévore. Le Canada, comme le
reste de lAmérique, est fait pour servir
de grenier à la vieille Europe.

Défrichons nos terres, nous cueillerons

.Ascrtissssment.
LES dames Ursulines de Quebée s

sont trouvées forcées, par les citconm
tances bien connues, de fermer Mercredi
dernier leurs classes. En conoéquienîc
les m eieurs (u clergé et les parens de
élèves sont respectueusement informés que
la distribution solennelle des prix, annoncée
pour lundi prochain, n'aura pas lieu.

Québec, 13 juillet 1849.

CERTIFICATS

DES MEDECINS DE EBEC 
Québcc, 2juillet 1819.

Olissircne--IPnalyse dcanaii minérales di
Platiageniet, faite par Mr. luînt, et les nombreux
certificats (liii arromspagcicliîi, otre irculitire, sont
bien propres à attirer lrattention dii public et l
cojitance des persoies souîiranteq de quelquec

maladies chroiques.-Pour ma part done et d'a
près l'examen que jen ai fait, je ausis bieu port
croire qu'elles possèdent des propriéss nédiciia.
les fort recommandables pour les afectionî ' r.-
ques, maladties de la peau et enfin les dérirge.iens d'estornac.

l'ai l'honneur de me souscrire,
Momieur,

Votre dévsoié.berviteurD
. AILLARGEON, M. .

MoNsir u:bec, 2;ut, IS849.

NtynIt iasi jusqu'à présent aucune
l occasion de recommander l'usage des
Eaux (le Planltagentet dans ma pratique
privée, je sis incapable de donner aucun
téImoignage le leur effet favorable d'après
!non expérience personnelle, mais à en
juger par l'analyse qu'en a faite M. Hlnt,
je suis porté a croire que lotir emploi est
trés avantige ux, 'tans les cas de dyspep-
sie, et d'aflfectiuns scrofuleuses et de rhtu-
natisme chrnique.

J. P. RUSSELL M. D,

BARREAU DU BAS-CANAD A .
SECTION DU DISTRICT DE QUtrC.

Avis Public est par le présent donné,
qu'en conformité à l'Acte de la dernière

Sesiondu arlmenProvincial, intîitulé,
Acte pour incorporer le Barreau du Bas-
Canada, il se tiendra, MERCREDI, le
VINCT-CINQ (le JUILLET courant, à
DIX heures du matin, en la Chambre <les
Avocats, au Palais de Justice de la Cité de
Québec, une Assemblée des Avorats.
Proctiretrs, Solliciteurs et Conseil demeu-'
tant on lit Section dit District de Québec,
aux fins de procéder à l'élection des Offi-
ciers et du Conseil de la Section du dit Dis-
trict.

G. VANFELSON,
J. DNVAL,
CH. PANET,
J. CHAB3OT,
J. N. BOtSSÉ',
F. LEMIEUX,
J. U. AHERN,
J. CRÉMAZIE,
E. CARON,
N. F. BELLEAU,
G. O. STUART,
F. O. GAUTHIER,

muiriclluocats etiProcureursrésülant dans :
du blé à la place de cet immenses forêts Avocats et Procureur$ résidant das
inutiles encore vierges ; nous verrons la Section du District de Québec.
bondir le jeune agneau sur un gazon vert Quîébec, 11 Juillet 1849.
aujourd'hui couvert d'arbres et de mousse ;
le lin et le chanvre alimenteront nos manu- VIENT D'ETRE REÇU ET A'
factures. Alors le Canada pourra lutter, Vendue par le soussigné.
avantageusement, avec les pays lesplus NPETIT lot de HARENGS ECOSsAIS
avancés ; alors nette dirons les marchés U puEîS.EO~1
do Québec, de Nev-York-, etc., etc. Puis- Wm. LE CHEMINANT,
je encore bercer le public de l'cspéramce Quéc, ia julin, 1819.
de la découverte de deux riches carrières
d'ardoise de la premiéro qualité ? C'est FOeTUNA MMTINEMA ,
ma conviction qu'elles mériteraient. d'être Notaire Public,

iss enconsidération. Oi EMEURE ait No. 12, coin des Rues Lamon-nous omnues asgurés dut succès : Dieu le tagneetSi. Pierre, vis-à-vis chez M. bl-
veut e 1 thot-It maIi 1849.

Agréez; M. le rédacteur, la confiance
que jai dans vdtre patriotisme pour soute-
ir la cause de la colonisation, étant votre

tout dévoué serviteur.

Le thermometre marquait 95 dégrée,
htier à midi.

-Un de nus amis se trouvait à fladen-
Baden, à l'époque où l'insurrection tiom-
phante renvoya.le grand-duc et établit ungnivernemeigt provisoire.. Notre ami s'é-
tdnt permis quelques réflectionîs peu agréa.
bles iotur certaines nullîtés de la veille qui
étaient devenues les capacités du jour, fut
mandé par le gouvernement provisoire quin
lui intima l'ordr dé ses états .dans. les 24
heures.

-24. heures, répondit tranquillement
celui-ci, vous étes bien honnête... une
demi-hîeure neuilira.

0 A.ous prions nos abonnés dont le
senestrë est terminé le 18 juin, de vouloir
bien nous enfoire tenir le montant ainsi
que le présent semestre qui estpayable
d'avance.

La dame de M. Augustin Côté, co-
propriétaire gérant du Journul de Québec,
a mis au ionde une fille, vendredi dernier
à 4h1. du matin.

D1CÈS.
Iier, à1 i eure après-midi, Narcisse-El-

zelbert, âgé de 13 as et 7 mois, élève du
séminaire, et enfant de M. J. Venderiey-
t e.

se rIrix dut voluie..-de plus deoilas ge e lie.,,_
relié 6s-3d ; broché 5s. Payable à lien.

e ToutePeo a quijProcurerafiuit sonscriiis
arect'v'ra le voliue gratis ; quacre Seaenîhituîs do.nneront droit une dédutoe

a ri. fs nouveaux Souscripteurs pourront aoieý lim t , " e x r m iers v olum es, o
1 îlic utetttc q uarprenuters Livres de"'Histoire du canada sus os tare ia

;laise, aions

"Une liste de souseripten es t dépo,ée icebureaul.

Qu-bec, 2jun 1$49.
Nouv'eaui MUaasisd 'tjsiag ira de Graln,4.

EL né Preien es amis et le u
x n iiCgénéralI, qI %ln des'établir

a 'ci-devant Iit -Louis, il aura tiojours e
s 'aiu un assortinuit 1 ari de farine, Gio,

- Avomie, Orge, l'ois, etc, etc, qu'il vendraà de
a prix des plus réduits, poir argent compant,

DAVID DRAPEAU,
Qtàaes, 14 Mal 1819.

Alex, Lafrance,
RELIEUR,

lb EutEUR E maintenant au No. 65, dale eliai.e dla maison occupée par M. C. p'ageau.mar-
clan. près de la maison 'reu, Rue Si. Ji:.
1 taîite-'uille.

Quebec, 7 miai 18.19.

PIANOS MIlS f'ACoïRD.
S TIENNE NONT NY, est prêtl i naiew

.d'i'aceri les Pianos qu on vudsa bien lui
confier, à l'année ou aultrenue i Tousoedre, lui,-ode alt bîureatu de ce journaul, oui chez lfui, tlue i,Valiier, vis-à-vis la rue Dorchester, recemra une
lpromiIe attention.

QI"ébec, 21 mai t849.

NOUVELLE PUBLICATION.

ijoULTVEAU MAnEl MILITAJI.
A connaissance du fusil comme arme ofemin

.&À etiléfutasiive, îles révolutîisns nilitsires etdela disciptine augmentede beaucoup tatfor teii.
corps armé. Au Canada, où tout citoyenî peisicine
appelé un jour à l'autre, à s'armer pour la iltine
de na nationalité et de sa patrie, nous croye' oqui
serait itile et avantageux, autant pour l 'es oificieiide -Mlice que pour toatS les autres milicieu, dn

ouvoirse procurer les connaissance' inispensales
e l'aride a guerre , en conséquence, comicene.

tien miltiuueunojn'aven ca lt , r faire
N ' U I I A , c

tenatutotcequi se rapporte à l'école du Slda
àl',tcole du lieoton, fi la conduited-une comps

gnie, etaux différentes espèces defeux; vol.ii-
d 'e 1 5' SDPages.Si noiscens de l'ccoui-agement,nouil ds
nerons ensuite l'école du bataillon et la taclilu
des grandes manoeulvres.

L'ouvrage s'imprimera dès qu'un nombresudI-
sant de souscripteurs, i un chelin trois peceie
manuel, nous fournimra les moyens nécessies.A
cet effet, des listes de souscriptions ronta sua
tenant.ouvertes aux bureaux de lu lrre et de
,'Avenir, et s'ouvriront chez INru. les i u

qa "otidrot tlea eeii changer dons tes dine
parties 'ii paya, et qui Canutaiinerout svis PaldlMr. les agens des journaux canadiens, et tl'
persorne qui fournira huit souscripers, recna
un exempaire gratis.

S'adresser a notre demeure par occasion dnPl'
lettres affranchies, chez l.PIitn'uEx ÍLsi1
vis-à-vis de Il'embareadiere du steaminboat tucqut
Cartier, rue de! Commissaires No. 22.

C. D1MEls It"
Montréal.

D:r Des listes Seront déposées à Ce hareas.
Québec, 21 mair pM9.

PIANO A VENDRE.

NE personne désire vendre un PIANO, de
u la manufacture de Cheapside, & Cie de
Londres, pourla somme de C14 seitteni.

Sadresser au bureau de cejournal.
Québec, 18juin 184.9.

0. TALOTNAvocat, a établi son bureaut au N"63
Rue St. Louis, Haute-Ville de Québc,

porte de la Cour.-4 mai, 149.

oseph Petitcler, Notaire, rue St.

Joseph, N O . 14, Haute-Ville.
Qusébhc, 26 inai IS18.

e SYSTEMECC
DA

Tenue des yv a de Compte
Doubleentrée, ou enpere dOtle
DAPTE aux aireso transacpations eldS

A chands et artisaa reu transcbuisàlu
sur la tenue des livresexpi r e
trer et de tenir des compte ar anered tî
par iaqele tout commoel,çant peut rC
cosnnls nnce exacte de l' iat d ses affaur L
gampllnpection de quelque, coptese pslgrand-làî re. , pte ortés auPoids et valeurdes r c m ial 'or et d'ardiffrren 3 nays. trgent

Tchaere ducours d la prolce, et rglesclcngerJe couis Eerluîg cii cous atul t-le cMuactuel, en dolla rs et e nc outs. a turs
Sera publié aussitôt qu'il y aura un nonbsalt de souscripteurs pour délziayer les étd'impression, .ete. d4eitlTables d'intérêt, etc., etc,
PARL WELLIIU5TON l '%RRIdON tcî 5 ,
Parx--TROISSCuIELLIçS Ct ?iCuficr,.Une liste de souscription est déposéca buteau
Québec, 25juinl 1849.

IIIS'ORIE

(NDAET 9DES(h1NAuîg
sO'ls LA DoMINATiON .t LA.rs

Saveoir.-Lire e n('r ' e- Seiéme5 , .e

ieiro ct Hui'time, pOlitPrenainles

.LD.MIIST.lqrzo1 .~ l I,% fTils
T'ORj QU1CS DE LORD yjpý

ET DE LORD GOSFORD

"oc, noia mirabie, udprodigiisi

dicam.

PAR MW. BIBAIME


